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Je m’appelle Shaima, j’ai 21 ans. 
Avant j’habitais à la Vigie, maintenant j’habite à Labattoir. C’est di!icile d’y vivre, il n’y a 
pas d’eau, parfois on va prendre des cartes et si on en a pas, on peut pas prendre d’eau. Il 
n’y a pas de chemins, nos mamans escaladent toujours pour prendre des choses, même 
les courses, on les met dans un kalaga, on met dans la dide (50’). La vie là bas c’est 
di!icile. Des gens disent qu’il y a de la délinquance à la Vigie mais je me dis que c’est pas 
la délinquance qui fait ça, mais l’Etat. Il n’y a pas de travail. Tant qu’il n’y a pas de travail, 
des jeunes vont faire des conneries. Si on a du travail, on va travailler tous les jours pour 
gagner notre vie. C’est di!icile dans ma vie, tant que je n’ai pas de papiers, je ne peux pas 
circuler. Je reste toujours enfermée à la maison et c’est saoulant, la vie à la maison c’est 
pas une vie, il faut qu’on cherche notre vie à sortir, à chercher des emplois. Parfois ils 
ne donnent pas de travail, parce-qu’on a pas de papiers et s’ils nous en donnent, ils vont 
faire comme si on est des esclaves. Ils nous donnent beaucoup de travail, faire la cuisine, 
préparer le repas, et quand le mois va finir on va me donner 200 euros ou 100 euros. 
Parfois on me paye pas. Les personnes qui ont des papiers, si elles voient qu’on en a pas, 
elles vont nous proposer des travaux à faire, parfois elles nous payent, parfois non. C’est 
di!icile. Tant qu’à Mayotte on a pas de papiers on ne peut pas vivre paisiblement. 
Toujours on prend des risques, pour travailler, pour gagner notre vie, on ne peut pas 
voler, si on ne travaille pas on doit voler pour vivre, pour manger et c’est pas bien. C’est 
ce que je voulais dire.

Il y a des délinquantes parfois dans des groupes, elles tabassent les filles qui volent leur 
copain. C’est les garçons qui les emmènent. Si on vole les petits copains des filles, elles 
vont nous frapper. Oui. Des jeunes femmes qui sont avec des délinquants, elles ont rien 
à faire là. 

Je n’ai jamais entendu parler de prostitution. C’est un quartier calme, mais parfois il y a 
des jeunes des quartiers qui vont chercher d’autres jeunes et les bagarres commencent. 
Les jeunes de Labattoir vont monter à la Vigie, tabasser les petits là bas, après ils vont 
redescendre à Labattoir tabasser les jeunes qu’ils vont trouver, casser des voitures. On 
ne peut pas casser la voiture de quelqu’un qui a beaucoup travaillé dans sa vie pour avoir 
cette voiture. Je sais que cette voiture, si je veux prendre la route, il y a quelqu’un qui me 
voit, qui peut m’aider et m’amener chez moi. Et c’est pas bien de casser des voitures des 
gens, c’est pas l’argent de l’état. Des jeunes délinquants qui cassent des bus, c’est pas une 
excuse, les bus c’est pour des élèves qui vont à l’école, améliorer leur vie, gagner leur vie 
un jour. Ce sont des jeunes qui organisent tout ça. Acheter des machettes, des couteaux 
pour aller combattre un autre quartier. Je sais pas ce qu’ils ont depuis, mais je sais que 
c’est quelque chose qui, depuis l’antiquité, je crois. Parfois des centaines de jeunes ar-
rivent dans la rue, des délinquants, mais c’est pas à la ville, ils vont à la campagne pour 
discuter leur plan, dans les forêts derrière la Vigie, vers la plage. 

Ca fait 6 ans que je suis à Mayotte, bientôt 7 ans. Je suis comorienne, d’Anjouan. J’ai envie 
de construire ma petite entreprise pour aider les jeunes qui n’ont pas de travail, j’ai un 
rêve d’un jour construire un orphelinat, ou une école, ou un hôpital pour les enfants 
malades ou les handicapés. Il y a des enfants malades qui restent toujours à la maison. 
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On est des êtres humains, on doit être tous ensemble, même à l’école. Parfois il y a des 
jeunes qui harcèlent les handicapés ou les gens qui ne sont pas de la même société 
qu’eux, parce-qu’ils sont riches et nous on est pauvres. J’ai un rêve de faire de grands 
projets pour les handicapés, les gens malades, pour aider les jeunes. 

Il y a de la maltraitance faite aux femmes, même si nos voisines ou les gens ne disent 
pas ce qu’elles ressentent, mais je sens qu’il y a de la maltraitance. Un homme, s’il se 
marie avec moi qui suis comorienne, j’ai des enfants avec lui, il ne va en reconnaitre que 
la moitié, il ne peut pas reconnaître les autres enfants. Tu as des enfants, il faut que tu 
les reconnaisses tous. Ils disent qu’ils font ça parce-qu’il y a des femmes qui ne veulent 
que des papiers et quand elle va les avoir, elle va le quitter. C’est pour ça qu’ils réagissent 
comme ça. Mais je crois que c’est pas une excuse. Ce sont des hommes qui ont plusieurs 
femmes et il y en a beaucoup, mais pas dans ma famille. Mais je connais des gens qui ne 
sont pas ici, mais aux Comores, parce-que la vie ici est compliquée, ils ont préféré partir. 


